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Il n'est plus â espérer que la Chambre 

aotnell* vote défiuittreméut 1* projet de 
lot relatif aux retraites des vieux travail­
leurs. ' 

Mais nous voudrions que Ce projet fût 
i n « r i t e . i « t e 4»l'(u-i--e i u jour i i e la pro­
chaine législature. 

Assurer contre le besoin la vieilli 
des travailleurs de la ville comme des tra­
vailleur! des champs, — des travailleurs 
de le mine, de la filature et du tissage* 
comme des travailleurs du comptoir et du 
bureau ; — c'est là, sans nul doute, l'une 
des pins nobles entreprises à laquelle nous 
puissions oohsâcrer nos efforts. 

Leur assurer 1 franc par jour, dans les 
dernières années de leor existence, a tons 
ces vétérans blanchis sous le b a n n i s du 
travail, — ce serait assurer leur painetla 
sécurité de leur trépas, lorsque la mort 
viendrait les prendre. Est-ce donc impos­
sible 1 Est-ce donc irréalisable f 

Nous ne le croyons pae. La démocratie 
est assez puissante, elle possède assez de 
ressources et d'expériences économiques 
pour réaliser ce vœu de l'humanité et ce 
veau de l'éejaité, 

j'appelle cela les droits du travail et je 
suis convaincn que le travail poursuivi 
pendant toute une longue vie constitue 
réellement un tel droit, au regard du corps 
social tout entier. 

Non seulement nous assurerons ainsi 
la paix, la tranquillité, la sérénité de la 
vieillesse pauvre ; mais nous assurerons 
une grande sécurité dans la vie entière, 
un grand calme d'esprit dans la jeunesse 
çt dans l'âge mûr des travailleurs, qui 
sauront que leur pain leor est garanti ponr 
les derniers temps de leur existence aux 
terre. 

Alors les vieillards ne seront plus * p ^ w p M i i 
charge à leurs onfatrts, qui e*jx-iuéajs>s jsu«iï*r* >•< 
ont tant de difficultés à soutenir leur fa- - n <•> à u 
mille et à alimenter leur jeune ménage. 

Les relations de famille ne peuvent qite 
gagner en moralité et en honorabilité & la d«ui Uidii!.^».(i, 
réalisation d'une telle réforme. 

Les hôpitaux et les hospices recevront 
tin singulier sUegemeali lorsque les vies» 
auront cette retraite. O s dépense si pe» à 
cet âge, 1 franc par jour ne serait-ce point 
assez pour la satisfaction des besoins né­
cessaires et le vieillard, entouré des siens, 
respecté des siens, ne pourrait-il pas sinsi 
s'endormir pour l'éterûel sommeil, aa mi­
lieu de ses enfants et de ses petits enfants» 
au lieu d'aller mourir à l'hospice ? 

Des patrons, des itsnûanfe, m'ont dit : 
, t Pourquoi ne serions-nous pas compris, 
aux iuSmes conditions'que nos ouvriers, 
d'ans la liste des vieux retraités du 
travail f 

Nons avons bien le droit, sans donte, de 
verser â la caisse des retraites, en tant 
que travailleurs, comme nos collabora­
teurs ouvriers I saves-vous combien d'an­
cien» fabricants sont lomibés en faillite, 
en déconfiture et se trouvent précipités 
dans une profonde misèrt par les diverses 
vicissitudes et catastrophes de leur indus­
trie t Ils sont extrêmement nombreux, 
oevx qui après quelques années d'aisance, 
en viennent a ne vivre que de mendicité 
et d'humiliations. 

Ces 'observations sont parfaitement 
juste» : pourquoi en effet le commerçant, 
le fabricant, l'industriel,ne pourrait-il pas 
verser sa quote-part à la caisse des retrai­
tes, & titre de producteur national, comme 
les producteurs ouvriers ? 

Dans ce système, on ne distingue pas 
entft'o>iWeTirCT"pâfr5nT*vîs-ï'vw de î s 
caisse des retraites du travail. Tous sont 
considérés comme des travailleurs de 
l'«uvre nationale, dan* leur rAle et dans 
leur situation respective-

Nous savons toutes les objections qne 
l'on peut faire, mats nous noue permet 
torts de- n'en pas tenir «orflpté ponr 1< 
moment. Nous sommes prfct à les discu­
ter quand 11 le faudra. Par Assets toutes 
les objections, par dessus toutes les rést»-
atnoes du préjugé et de la' routine, H fau­
dra bien due la justice (laisse par passer 
et que la démocratie lôuvsiteéUblsaeoea 
institutions nécessaire*. 

Dans «.on admlriHé îivre sur les Repu 
Niques Italiennes. fUgàrd Quluct u » u 
di t que «ces répttbiitjots avaient trot»** 
un excellent moyen # e m p * * è r de s**! 
«Toftnrte ncftBrt v V ' o l a l A . Elles ne 
reconnaissaient le droit de citoyens qa'à 
<*ox qui fafcatené protossion pnbiiqoe 
tVsw métier, fi «* réeurtanae la dtstf*J-
tion qtnm fait «ujdujîd'ttui d'àne classe 
laborieuse et d'une classe oisive fut ton 
jours i n c a r n e . 0 * M m i rnd*< institu­
tions le travail é***t hi fondement "de 
rr>ut. »'• . v „, r .. 

Et l'illustre historisaajojiU: «Qoioen 
qne n'exerçait pas uaf métier n'avait Mrs 
d« droits poHtiqnee'... v *~ 

Àtetr de pareilles lois nous connaissons 
des partis qui perdraient pas mai de 
client*. Noua m d m an « c m a » qn*ob 
ailii-jnscfielâ. 

Notfs àtetr» d'autres conceptions poJiJû-
quesets^ciaifts que celles des Képuè*. 
ques iUlisnaea du ifoy«n-Àge. 

Mais nous Outrons dans un» pbasehistb-' 

riqne où l'oisiveté tiendra vraisemblable' 
ment de moins en moins de place, où le 
travail sera de plus en plus honoré où il 
aura des droits qu'on ne lui avait pas re­
connus jusqu'à présent et deviendra, 
comme le disait Edgar Quinet, le fonde­
ment de tout. 

Hector DOTASSE. 

Pet i tes Nouvelles 
. président de U Ofc*j 

<]*,.<<« 
MM. Casi 

Bonjon. dira 
de* Voi-gei ; Daamt fan, directeur des musée-
Charles Terry ainsi qne MM. Kamtm'id et H<i*ti 
anciens secrétaires do M. Jules Ferry, se »o 
rendue ce matin cne i H . Antonio .s.erc.é onurço 
k maquette âfl n o n u m e a t qat eera elavè i Julea 

préeanté debout, le* znii\ 

pied du aouhaHiemrnt, la République m-ni 
ia main le d r ^ p e m tricolore. A •>•» ple in , uu ei 
rant annamite est recueilli par nn jaune Krinçai 

portion* 1 M différente ' i e p t - e m e n t s ont fourni _ 
notre armée i ea généraux actuellement e-i activité 

i t la tête 

a Bêt Hhia nr rire êeeoad a 

iB-de-Cilaie. DrAme, Yonne, 5 . 
Par contre, lea Alpea-Uu-it ime*. l'Ai 

veyron, l'Indre. !•-« Lapdaa, la Lozère. 
* riôoM. le* H a 

11 et le Mor>>i-

M'inflljn. 8 ; Ar 
a, I le^t-Viia ne, 
., Meuae, Nord. 

t rep^ndre un grand voyage en Paleai 

. _ _ . i « s b l t a . gagnera l é m e a l e m où 
d'être n u d n p m r le-, fêtes de Noël . 
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u s , c o o l r a i r e - n e n i a c e q u i a eift a 
O ' i v e r o e m e n t s era i t <iAcide, o r ra 
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V r i i H t i w B 1 (ni d e v a i e n t a o ir Heu l a HO 
o d t . 
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ntm d e s * | « r t t o o s ppt n p t l n i U v o i i i e o i flx>e a „ 
20 ftfût. 

T o u t e s ]>« r iyfv i fhéses fflfl n e » confrér«H 
battt&t s u r l a d a i e d « la c o n v o c a t i o n d e a ré 

m a n q u e n t ^s se n t ic Heine nt d s f o n ­
d e m e n t . 

E n effet, u n e c a t é g o r i e rte iC-^erviit-e &»t a p -
!>•• '6» F O U I I s a d r a p e a u x d u 21 a o i î i a n 1 ? M p -
e m b r e , d " i n a u t r e s Héri»s s o n t e o n v > q u * « « 

d u 17 s a p t e m b r e a u 6 o c t o b r e ut d n 9 o r t o b r a 
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r t * r * * ç e U n t « a J a u t r a tamiila ou d'épaoaaVouda 

de 
de M. 
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Laff«tr»«n net la . 

—Il aérait d v l o u r e u i pour le* Anglais ei 
nezI« rMnn d'ètie ohl ig is de se munir le corne' 
e corail, ma i s la nr-m de Sa Q f t s t s a s i UajasU 
m Me porter B , L 

: viBitfi 

faisait la i e de* lu. 
jattMHS an 1 » « , «a v.ie d'Adea. 

Un n'a saos do ite p a s oublié le mufrage 11 » 

aquebot qui coula en'-re Dieppe «t Newb.aveu.Un 

i eleotrirrue ne pourront 

de l'eieciricitA 
p e u r . EU 
Bor'lesux 

Isa l ignes o 
Oa préparera e 

eltinea d e l à 

pporei'i Mrtir l i i r o J u c 
urers 17 mêtrea 00 de. Ion-

employée au service de Paria A 

mt conelrnltoa ana-i-ot après le« 
DtdMtinéea a la Compagnie du 

iini eertaln que h locomotiTe élac 

Les Papiers de la • Cocarde " 
M . A c d r i e u x a u * fut c o m m e o n s a i t , l a v o -

c a t - e o n c e | i dr» M OortiéUnfl H è r e , a d i t h i e r , * 
reporter d u Qn*hi91 
Ja n'ai paa pria connaisaanee d'autre-» p a p i e r 
Eaux qne j'«( remis a la commiasion d'enqul'.e. 
ifs, némmoinf . que GornApus H - n atsf t se ­
nti une v o l u m l M i a e mrr«spt>bdsTice avec la 

plapart 4 M h * m * M qni M sont s u e c é d i t an p>u-
—'-• Aabuis quatorse a« q u i s i e ans. 

Il aonsidérsst qa'il poavait à l'aide de rea do-
oamenia, exerce? e u r e u x a n s influâtes d ^ l l i r e . 
" J S aoat devenus ces bapisra f Si Je suis bien 

a s s i g n e , ils ttw 61* mie a l'nbri et doivent è r e 
•t m è n e n t cachée pour la r t a p a i t en Amêrt iue 
t Cornélius H e n a encore unstnirt-e de aa fsmlUsi 
Si quelques eorrespindsneas ortt Ce *ara>eeén 

isir deadoc in ienta 
nneijo. 
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du rit e n p r o v i n c e p o u r chf>rfjhjr l e s p r o u v e s 
le t ' k u i h a o t i c l i e d « s i o c m u e n l a r i e N i r r o o . 

H f a u t d o n c •'attert'tre vra is<"mb!ab:em«nt 
à d e n o i v a l W eorpr i srw. 

Une p«rr-qiilwliloai 
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«OS-amiral ordonna alors Is 
le mnad* se pr etpiis t U s . _ 
cfl-smiml u il r-ista sut la passarelle. 

perpsuÂculsireius :l, t» poups b o n 

i minutes »p es, il a r t U d i s p a r n d a n s l'abîma 
explosions re t endent ators. 

Camperdvitn, fo-iernent eodomm >g*, f u s a 
besneoup d'«>u. Il ns se -ou'int que invee * la fe> 

ure Je* nom p. 

prés Ja* 

toast. 
ne pourra et 

L e m i n i s t r e de In *n-
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-t 'rnslrrjf 'O't tn [ i t^ire, m s -n f r ^ o e e u p a v 
•tér n i u a i qitft l e Conse i l d*a m t a i s l r e * p e u t 
n r e r i l r " en v u d»s ^ I P C H O B S . 

M a i s , (iafié !;i î -mt'éf i ie , la c o n v o c a t i o n «les 
r é s e r v i s t e * e s t a v t i c ^ e o u r e t u l ô a , U p é r i o d e 

t r u c t i o n f a t netoateiû, • l c e a ' e s t p ï a U 
p r e m ère fo i s q u e n o u s v e r r o u s le» b u r e a u x 
d e U R'i»rra r e v e n i r ur lus o r d r e s d o n n é s 

p e r m e t t r e à ( O D S ' e s o t o y i n a de r e m p l i r 
\fi\ira d e v o ; r s é l e c t o r a u x . 

N o u a m a l n t O B o e s d n^ n o t r e I n f o r m a t i o n . 
L " p r i ' i u i < ' r t . ' i r » i e . c r u t t n mira tien Iff 9 0 
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O r l é « i « . A n j d u r d ' h n l , n o u s » p p r e n « B i q u e l e 
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t la l i e u t a n o n t Q 
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c l u s i o n s , t si hOKtile a u Ueuli n i n t do S e g o n -

q u e le m i n i s t r e c o m p é t e n t v a p r o b a b l a -
t e n r o y e r le l i e u ' e ^ a a t d» S f f i n a i * a n 

S é n é g a l , pour y ê tre c o n f r o n t é a » s c c e r t a i n s 
y p a s s e r t a j u m e n t , B'II y a 

l i e u . 
Il y a l i e u d e n o t e r , .in effet , q u e l e c a p i ­

t a i n e F o r t m n'a pu e n t e n d r e n i l e c o l o n e l 
b'ix, b e a u - p é r e d u l i a u t e n a n t Q u i r i u e r e i , ni l e 
' ie ' t e n a n t d e S s g o n x a n , n i p t m î e u r a t é m o i n s 
i m p o r t a n t s . S o n rô le d ' e n q n è t e n r n 'é ta i t p a s 
e -lui d ' u a j u g e d ' i n s t ^ n c r l o n . 

R a p p e ' o n s b r i è v e m e n t l « s f a i t s : l e t l e u -
euant Uuique 

sac ont fait, 
éres-ante •«< 

San-Pedro, lu 
appartient et 

H et U lUtutenan 

(.nin-s-an.* de 
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uae t iô t ia-
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si la Grand» 
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t t fait de f 
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---ïderaiert*. ai 

etard provient de ea que le gi-

peut être bonne, 
i a | e de ls soll>ctm 
jî'fiter i t dea ;cttasa>ti 

La catastrophe du Victoria 
L A C O L L I S I O N 

i c i d a n i q i e ! l n < 

l'aUtltarrar,*, I' 
i lignes parj'Jé e 

Hn iée a*, t r u 

i e i e u t p 9 

s é-snebea e 

' é p a t i o n s i 

a ay jnt cou's p » 1 ds fond. 

i rtt-fc.msex-
isttopbe due la 
' a i l l e dix-nan-

U tempête 

eeption prés — la pi 
- a r " • " « ' « ' • ' 

l . e n i n f r s j e d u Caria 
i l a l e 7 s e p t a ' u b m l 4 -

è s d a c i M Fi^ialefe, 
mm<a . t-s cet*a'roph« u 3 f e > r ï - r l i t » causa 
i inrt ds 190 rn>m»t* à?, requipi-ge dol Orphéut 
Haethoree Si b r t s t p r e * de Jbeto , l s I n iveui 
e l B « « t perd t W marin* *t officiels 
Le htmbay sombrait 1* Hdècamhre ds la môme 

I *i>*.me*. X/Eu 
I J de f - n l en 1^78. s e 

AVS6 S00 homme* ds i'éaoipaga ; Si yW-
* S l e naufrsge du 

ory, et le Serpent 
i èélea d'K.pagna, 

x?ïfî3ii: 

UN INCIDENT VIOLENT 
m L o a i s t e t ] .HHsaicrJpaal s i » P a u > J » 

Hier, a m o t e l de Ville, su cour< ds U dise 
on s u t It B o i r e d u travail, une violente al 
lion s'est pr î ite int i» M. i-roment Meur 
inseiller bonapàrtlele du quartier ds l s Madelei 
M. Caplain. d u qaarfltr <1S l s MneHe, "" 

mont converti i l» ri*puliliqiie, 
propos .l'une pb 

• ' réaia. 

-, aglrement dit 

iï^:;^ qualqm 

de H- Csu-

leré la main 
été empêché que 
conseillera. M. 
I, Csçlain^ jpxjl 

i d e ce t t e e x p é d i t i o n , 
e s t m o r t , e 

p u b l i é d e u x réc> 
_ k l'Officiel l ' autre à la Rtvtt* des fiwx 

Monde», p a r l a n t de« c o m b a t s s o u t e n u s c o n t r e 
l e s I n d i g e n t s e t d e l a m o r l n a t u r e l l e de s o c 

MUisrad». o t t o i e r i p p o r l uu i a i n > t - e d« h, 
u.rré. 

A c c u s é p«r l e l i e u t e n a n t F i x d ' a v o i r M - a s -
l u * le I e n ' e n u o » Q-tt-iMwrnc, M. de S 'gunxrtc 
d i t d u ' i i c v t t i . c r u doVuir c a c h e r aot l sa*. 

Ide. 
C'est i la s u i t e d e c e s f a i t s q u e te m ' a ' s t r 

e l s g u e r r e a m i s le l i e u t e n a n t d* r V f o o z ' C 
D non-aCtlvltt pour avoir fait no fana rap-

DÉPEHES 
ervice ipéciai télégraphique tt téléphonique 

de tAvmir <îc Rnubalx-Tourcoinf 

Conseil des Ministres 
P a r », 8 8 j u i n . — L e s m i n i s t r e s s e s o n t 

r é u n i e m a r d i m a t i n 4 l ' E l y s é e s o n s l a p r é s i ­
d e n c e d e M . O a r o o t ; las m i n i s t r e s s e s o n t 
l o n g u e m e n t e s t i e t e o u d e l à que&Uoo d e * pé-

Hat d r o i t s s u r lea p l t r o l e i b r u t s e 

L e s r é s e r v i s t ' - s e t Tes é l e c t i o n s 
Le C o n s e i l s e n o u t r e d é c i l e d e c o n v o q u e r 

les r é n e r v i d e s p o u r le J s e , t - r a b r e proch lu. 
L e s c o n v g c i t l o o s d s j a •ffectuêe^ pour u n e a u 

t inns riaoTtlei 
•*1 i»oA«, e t le f 
ehs Ssepinmb 

n o t j s e m b l e I n d i q u e r q u a l#< 

L e 21 o c t o b r e d e l ' a n n é e d^rn Are, l e m l n t * -
» d e la m a r i n e d » c H n u u ' d n 'y a v a i t «-r.s 
m do fntre parsat1 le l i e u t e n a n t d e Sagotif«*c 

s a c o n s e i l d e g u e r r e , l e s f a i t s i n e a t a s l n é s 
, y s n t p a s s u Itaa e » « e r v i e e oam^l»B' t ' , . 
i s H p r s c r i v i t n n P A n q t i t» t a g w v e m e s r 

d u M B A g a J . e i c 'est le c a p i t a i n e F o r t * » • s J t d ' S 

ie dVne vente ' a t (*- t l*rgé. 
e f facé dénués N-di f Bs p o u v o a , p , , i n i t i e r s t i f Isa dé-
H e M p f > a r . , r i t a i l s e t l e s c o n c l n i f o n a de c e r a p p o r t , d e * i 

agent d* l'Angleterre ou de la Tripla Ail i<nce.C*nx I m . u s a v e n s e u l a s u b s t a n c e p o i n t p a r p o n ' . 
rfai Outsoutenu c e l a Ihese ava i ta t aurtoataouei N o u s e s t i m o n s qu' i l y » l*W d ' a t t e n d r e la 
4'*U*.nd## Al. Oèm*etf*. i ^ r » , * , , / , » , « des d è I e n s e fa M - de 8f lgon«a^ "t l e s d é c i s i o n s *> 

parait nndtqf"» 
Lé3at Intrrrofcatotrviai d'aajonrcl'hxti 

P a r i s , 27 j u i n , - M . A-i t l ta l in , J - ig : d l n s -
t r o o t i a n , a r r i v é d» très b o n n e h e u r e e s m a t i n 
a-*on c a b i n e t a p a s s e s a m a t i n e s A c l a s s e r la* 
di f férente p p i e n a a i s i e «t « « o o r d o n n e r l e s 

d e s l é -

npris l a s é r i a d e s i n t e r r o g a t o i r e s . 
, i l a eo fauv iu M . Ms-gr^ , ] '*x-

_ _ Ûre té , ne u s l i e m e a l a u s e r v i c e 
d e l ' a g e n c e M o r A b - O s t i ; M M . D u c r a t e t N"r -

LeJm 

a g s k t d e 1 

90» r a q u é 
-éh-mldl . n e u r e d e l 'après -mi i 

tf. D u o r e t n'est p t M a u t o r i s é A p r e n d r e 
s e s r e p a s d a n s l e s b u r e a u x d e Is s d r a i d c a n j -
« a a t a p a r a v a n t . 

P a r l e , a" j a i s s o i r . --- L i n o u v e H e d u dé 
p a r t d u H e u t e n a n t d e s>-gonxao posa- ie> S é n é ­
g a l e s * o o n o r m ^ e . 0 » départ a p a u r b o t d e 
c o n f r o n t e r c e t ofâofpv a v e o c*rtata>% • • a s o ' 
q u i o n t d é p o s é c o n t r e lui d î n a f a o q a é t s 

. d u l i e u t e n a n t Quiq>w 

Lttffltan k la chasse ea 

C O R N É L I U S H r ï 
L« d o c t e n r F r a s e r a adreaaaé ft t r o i s 

i * d e l t t p i è s - a i d , •- d ^ é c h - j e n i i a n e 

MB c h a r g - r a p n l d - m i l ' é to l du m a N d e , 

Le ctrflSfil jtiJici;tiw ie H. k Mores 
P a r i s , h j o i u . - O a f U i a > > n ce m o n . e n t 

-tavrtnt b a i r a d i a m b ' - * ' d u t r i b u n » ! otv.7. N 
d * m a c 4 » o j i d a u o 0 ' i - cona-ii l i n d i ç t a - r * î i ' i ro -
d u i t e c o n t e * ^ m a r q u i s d e M o r e * p-ir l« d u c 
de V a l l Q a a * r o i û , b - n | è re • 

Les conseils de révision 
P a r i a i W ' f r ' e - — L e s o p é r â t o o s d e s c < o -

s e l l s d e r t v i s i o s p o u r lea a o n x l e a d a f a m i d e 
qu i d e v a i e n t a v o i r li- n do.'JÏ a u » i ju in « o n t 
r e p o r t é e s M m o H d i seotsoprrr*. 

L'Ecole spéciale militaire 
P - r i s . 3 f j i i i n . - L a l U U d e s c i n d l d a t s » 

l 'Ecole s p é c i a l e m l l t s i r « a d m i s s i b l e * A l ' é ­
p r e u v e o r a l e d u p r e m i e r d e g r é , e n ce q u i c o n ­
c e r n e l e s c a n d i d a t s a y a n t corapo*é d s n e l e s 
v i l l e s d e P a r i s , V e r s a t i l e s , L Ile , R o u e n e t 
A l g e r , p a r a î t r a a u J o u r n a l 'Officiel d u v e n ­
d r e d i 3 0 i u l n . 

R I V A L I T É S DE T R I B U S 
P â t r e i n d i g è n e s a l g é r i e n s — 

dit foncier s enfreint lev sta*nta q i l l Savatt dé-
. • s l e O r s d r t fn*atsr 

I l s destination en TU* de laquelle i l s MA «raS, 

E*t-ce qn* le Crédit foncier, dit U . Batvlar. s * 
nx empnratWBss b y a a -
8 » 0 | 9 f O r i l a i C s 

taux P O U T ' Un 

O sont les smpr. in'njra rtypoih'estrea qui eut le 
f l u s t ao.tffrir de l 'é i s t de» choaae aetnel ; et esta, 
par saris de h non application <le l'article tt8 l e s 

On objecte que l'.i_rjiiieation a* cet srtiels i 

AiBwtrs. Or, si l'on ne rend pas I 
destination en va* de taanxe' 

avenir p e i t étrs eoxspr^aMs. 
«t-ce qne le Crédit foncier, 

devrait pa t pouvoir prêter a n s 

i l t sux de 4 60 
Ce n'est qn* dans 38 ans qa 

réduit, os i é la l est beaucoup t 

« ion a éc . ' f t téce m a t i n e n t r e l e s t r l b u s d ' O a l a d 
d o n . sur le t e r r i t o i r e d ' A i a - B a b m . 

Il y n b i i i t b l e s s é s . 
L e a d - i ' i n r s a m i s p r e n n e n t ' e * a r m e s . 
On rrtistqu i' n'y att d e m a i n u n e r e n t a b l e 

baaaUts, 
L e • bri^*>-*rs d^ g e n d i r m e r i e du T i j m c a o . 

U a r m a e t d« S m a l a de C h a b a a e o a t p i r t e s 
p o u r ré tab l i r l 'ordre . 

L » p a r q u e t d e T l s m c e n p a r i c e l t e n u i t . 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A la Chambre 

Demandes de crédits 
P a r i s , 2 7 j u i n , - O a a i aa t f b u é aatjosu i Lui 

u n c a h i e r d e cré T t s a u p p l i o i e n t a i r t i s Oetnaq-
d>- p > u r l'.'X r i i c d c o n r a a t et s ' é l e v a n t à 5 0 
m l l i û : H Itf. N o u s y rt « v o u s k u l a m i u e . I Itn 
d e m a n d e s d e c r é d i t s t u p , l é r a e n t a i i e * s u i -

i tes : 

d e l a 

l i t d e 9 2 0 , i s » f r a n c s a u m i n i s t è r e d e a 
fioances p o u r a c l i a t s a u p i d é m e n t a rea d e b o i s 
p o u r a l l u m e t t e s . 

Créd i t d e 4 u i t l l i o a s p o u r lea tab-tc* , l e s 
e d j u i i c a t o u a d e t a b a c » e x o t q u e s q u i v i e n ­
n e n t d ' a v o i r H e u l e s 7 et 9 j u i n , r a L a n t 

s p o r t a u x p r i x d e l ' a n n é * 
p : é c é d e u t e , u..»ï a u g u t e n i a t i o u de 18 A 2 0 0 ( 0 . 

C r é d i t de 400 ,000 f r a n c s p o u r le s e r v i c e d e s 
s u b v e n t i o n s à a c c o r d e r a u x s o c i é t é s d e ae -

ira m u t u e l s a p p r o u v é e * q u i o n t e d e c t u é 
1892 d - s v j r ( , « m e o t * a leurs iuad* d e re ­

t ra i t e . 
Créd i t de 1 u i i l l . o i c o n n u e «• 'cours c o n t r e 

Créd t d» 3 8 . 9 0 0 f r a n c s p o u r u n e g r a n d e 
_'e ,iJi ifcj-j iluunût) d » o a le* gilànet d e z o o ­

l o g i e d o M u s é u m dTiisto' .re n a t u r e l l e A f o c -
lu c e n t e n a i r e de l a c r é a t ' o n Se cet 

é t a b l s e e n e n t , c e n t e n a i r e q u i a l i e n c e t t e a n ­
n é e . A c a s M A P . a e r o a t c o n v i é s >es s a v a n t s 

C r é d i l de 0 0 0 , 0 0 0 f i a n c s p o u r é l e v « r l a BU 
v e n t i o n a c c o r d é e a n C o u g ' ) . 

C é d i t d e | Y J 0 l 0 0 * > ( M B W « i 7 J « r s ( f ç » u r s à 
N o u v e l l e C i l é d o n i e é p - o u - V p - î r l e î f c T o ' 
d u 6 m a r s d e r n i e r . 

Créd i t de 3 0 , 0 0 0 r ° u r e x é c i i t e r deB t r a v a 
i r e c h e r c h e d 'eau d a n s l i c - n i e e t d e s e s s i 

b l l r a g e s u r l ea e a u x d ' A t s n p s e n vu d'à 
• U i Mu 

La commission du budget 
P a r i a , 3 7 j u i n . — L a c o m m i s s i o n d n b n d -
•t n c o n t i n u é a u j o u r i ' b ' d l ' e x a m e n l i p o -
l de r f o r m e d e l ' i m p ô t d e s bo i» o n s . 
K'ic a :'Orlé à 90:) fr. ta i ry i t s u r 1 * 1 C J O 1 

q u e l e S é n a t a v a i t fixé à 1 9 5 fr. L a c o m m i t -
s i n a e n t e n d r a d e m a i n te g o u v e r n e m e n t A «e 

La commission des douanes 
l s , 3 7 j u i d . — L a c a m i u i a s i a n d e s d o u 
Q n a l e n t e n t d é c i d é d ' a ^ e p L e r l e proje t 

d e l o i «ur l e s p«fro le» t e l q.i'H c - t préaut i tà 
le g o u v e r n e m e n t . 
Ile r e c o n o - U 1 ' m , ) o > s i b i ) i l é d e n é g o c i e r 

u t i l e m e n t d'ici a u 1er j u i l . e t p o u r l a m o d i Q o r . 
Mat« e l l e é m e t le v œ j q u , l e g o u v e r n e m e n t 

é g o c . e a v e c l a R u s s i e tn \ u o d'abaie*-er A 
frar.es le d r o t s u r l e s d i s t i l l a i s r u s s e s e t 

' é l t v e r A 2 6 i r a n c s l e d r o i t s u r l e s e s s e n c e s . 

Question sur h Mission fini prtfri 
P a r i s , 2 7 j u i n . — Il e s t b r a i t d ' u n e q u e s t i o n 

a l e e r s i t p o s é e a u m i n i s t è r e d * l ' In tér i eur 
a r u o m e m b r e d u c e n t r e , r e l a t i v e m e n t à la 

d é m i s s i o n o n à l a r é v o c a t i o n d u p r é f e t d* 
S e i n e - e t O i s e . 

L'Union libérale des Droites 
P a r i s , 2 7 j u i n . — L ' U n i o n l i b é r a l e d e s 

D r o i t e s s', at r é u n i e B I U B la p r é s i d e n c e d e M -
d'AUiéres . L i q u e s t i o n d a - b o i s s o n s é t a i t » 
l 'or-ire d u j o u r . A p r e s u n e l o n g u e l u c u s s l o i , 
l a i é u n i o o a d é c ' d e q u ' e l l e r.e B a u m i t n c r e p -

Je proja i <ie loi l e ! q '' 
I I. m e m b r e s d o i v e n t l e c o m b a t t r e 

L a i é u u i o a a d é c i l e i j ù l l r « u d r a t 
lu- i . - te . - pour q u ; la l é d . i c t i o a s u -

t r a n s p o r t d e s f o j r r a g ^ a q u i n 'e s t a c t u e l 

Affaire Bois-Hlenties 
l '^rla , s T ' J n i a . — A U a*tjb> d u n e v i o ^ n t e 

altercattoxt a d d i t i o n n é e « > v » i e s du ( m U . qu i 
a e n l ia is b i a r a a r l e s b * u l e a a r d s e e t r e s t M -
C a t u l l e M e n l e s <t J U ' P * rtoi«, c« d e r e i - r a 
c h a r g é M M . J u l - e G u é r i o e t M«rc<l L 11 i 
r a n x , da>*Vtmander r é p a r a t i o n p a r Isa arurea 
* M. Cntsata M a n d e * . 

Cet M r s a v t n i d t S qn>ur* i i euraa a e u l ieu 
u a entfsanaaa e n t o M M . H * * a i i e t O * rgea 

t Je» ^ 

SÉNAT 
M m M i u M Juin / »» . • ) 

LK S B \ N O F . 

I « •> ...n> aat m . t . / l * > k. 

d f i M l e M . C h i l t a a a l ' L k o o u T urpaide 

liKCpcllaw» sur \> frôdil Fimrir 
H . B l a v i e r deTSleppe «son interpellsMon auf 1 

GrMiï Fonerer. 
L'orateur ranrel l* nue. dan" 'a pe isés t!e s a s 

l U i l I l j n U Ure i i l Foncier de Kr*Biia a é'é , 
en i«52. » « c au prlTilèg" p»ur venir en *id 
' • -r iûul i -^e *: i l * propriété foncière. 

i > l è U b l i a * e s i e n t Sevr-iit s-ijouraniui. necup 
remiere plaee parati m » 'aat.talions floanni 
)r U n'en Ml pas «Aftea, SH M. Blavier. é e 

i\n' U s ituation aatiatstnCatre nu goiirernsui 
Crédit tmeier, stioattsat déjà - i»ns lé* pat Va 

n o v e m t r e dernier. 

"j^rtSSÏÏXV. i-.|«h« « IT•*.U.UMM. JuJ« Boii BKrNw>.ir>. 

M a l . i s . 
It altères 
rai nntairas pnnr V 

I « a l la r lus poaatble, i 

mules s .ress'res aux notaires pour tes prêta S'av-

M.' B U v i e r est ime qne les intérêts des obl'gatai-
«S ont été nHSt sacrifiés 1' parce q l'on s a c e s r é i 
ea prén mr ries g tranriea ia t ' i f f i iaates ; If Basas 
l'on a d l s inbué sua actiounairea de trop are* *n-
iden les . 3 ' pares qu'on diminua la* réservas. 

' Blavier aVrforaa é'shiblsr. 
réalité des I 

. B l j v l e r dl 

i f ' i j u» A« 
q u * s t i u o i la Irib 

M Ptf.vtrai. a 
comprend* t\ u 
. porte A la trii 

• iBgjltérement exagères. 

. < T ' « « b , « 

[émanais la rotnmuoicUioq dej 
:rs rfev fmtaeee. 4a s a i s prêt , 
i qn'un Tots forsnet du Parls-
' bien ) 

Crédit Foncier. Je auia da iUsur* prêt i maître aasa 
'osa ère NOUS ICI r e j x de M. BlaTier d*ni m o n 
«binai. Je compte s o i mettre an Coass>] d'HUI l e s 

questions d'admlnistr itlon ID ilevéaa par motthoop-
tble confradicte'ir. 
0 . « n i i r e m a n i â t de 1R*8, j e regret t ids l a i dira 

tju'il s* trompe, cet emprunt n o u ' — * 
' iiitjrifiaiion da gouvernement. 

M. B U vie. 
Iniati 

it ètreémlasxBS 

. d'ailleurs que l'ed-
l Foncier aval: donné sstts-

t crit iqiee formulsaa 

Chriatopûe publiera des b u a a a 
'** — Kp?l i i t ia-emsnta. 
le réplique oa M. Blavier q< 

d'avoir d^gigè sa responsaWlft 

minii(ration d 

aa pièce ente inierpel 
.'avenir. M. Chr i s topb . 
plets nt ilétMîi-'s - A p i l t itia-emertfa 

" BUvier q a l s * 
' ltté " 

> du joui 
di>r l'incident 

a séance eat levés i 6 h. 10. 

CHAMBRE 
Séance du 27 Min 

' - L A S s U V O T 
La aésnce « t o'i varie A 2 b « n » ( , s e i* l s prési-

i s o c e d e Af. C a s i m i r P é r i e r . 

Les documents anglais dérobés 
U le P r é e i d a x U ^ T a i rêf?n de » . le garde As* 
«aux une lettre par Làqtiéila il me deaMaat» « s 
ii faire remettra l e s documents dèa*aés anr l a 

bureau de la Cbauibre u cours de la aeeae* An 
i J i 2 2 juin, co:.cernant l'affaire N'o-fon-Daanai. 
rêj bien ^ur iivar* b ine*l. 
La Chambra a r i o a o e la c^cauuDicatiun d s sa* ' 

d o c u m e n t a i 31. fe g i r d â d e a aesaax. 

La fraude des vins 
L'ordre da J O T appelle h diseneelon sur l a 
les en eon aider* il on rie la proposi'ion de loi de 
. Yves Gayut. avant p o t r objet da m o l t n e r l'ar-
:1e 3 de la loi du 11 juillet l«» l . tendant i 

réprimer U f ran le - ans le commerce des Vins , ' 
— ; - i i o n d'init i l l ive r o n d i l au rejet de In 

déral ion. 
H . T v a * G u y o t . — La loi de l » l fixe à l 

de l iqueurs. 
i rarames . Si 

n n'était pas sdoplée, A partir 
vins de li-rueurs q 

. Je demande qne pour 1 
grammes U quanti 

Je demande 
quant' A p i i 
>ropo*itit>] 

11 juillet proch. 

portée à 0 graromei 

possèdent' lea rea t curateurs puirraiem" étrs saf-

l i . d u S a u a s o y . r i ; porle ir . - La nb*mbr'sa 
î p o i é une limite au plâtrage des v i n s , parcs qu'il 
l G été démontré qne le plfttragt f*t nni i lbte a B 

s t . G u é r i n . garde des «ceaui . — La gouverne-
en! es t oppose ù ) . proposi ' loa de M. Yves Oajo t 
• i s l l "W»pte la Drise en considération pour sr-

M . n t i c h a r i x - J" ne voterai j a m a i s en ra'vttEr 
an proje' qal n e tend A rien moins qu'A p r o p t a w 

la g*«trite. (HlUritél . Je v o n d w i s de» peins»; an-
' a s*»érc j . ( tpn landM.vm«n!») . 

* . G u y o t . — Il ne s'agit p l S de r i v e s ï r 
I de 1891, m a i s d'adopter une m e s u r e t r s» . 

Les Cadres de l'Armée 

et des efTect f* de l'armée aclive et d* l'armés 

O o c l î a r y . rappertear de H commiss ion d a 
l't estime, ojus le par,.>*t de lol_e\iiralSera a s a 

•mpecsèi p r l'aajatàMBsl i 
,)e; '• u e . t l e n d - s i i i s l a i * 

,'svec l'eaereirs 1894 
M . X e z i & r e s . président de l.i rommlssion i 

l . 'enoemhledu projet de lai est adopté . 

La saisie-arrêt des salaire» 
l 'ordre da j o n r a r r * ' ) * U *«'t« d e l à praaaWr* 

.. .i;.'r.tion en'- : I* M O W j S s d a W relitlf « t i s a a -
i ip* •>• i : s prop^rttiens '* l u de *AM. Jaaaaas 
, , , t ihetbe i .u FoocraBTille. I * o « e t i l . * e i a i i a s A 
. ' .Ui^s A la stiale-arrél dea as la iresou apppiaU-

. V i v n l , rspr 

i Chambre décla 

Je ilr»minds l'ur-

» l o r ^ u s B B s s a -roncn -

tt^ae.ï dii-^Sr-Ji (T-e, UscAÎant aataa i s iaaa*^ pour 

* M " T h e U i o r d o P o n e b e v l l l * . - i > s fr'iiij Vi* 
l iai** «ont *i*e<sifs ; on voitdaa ouvriers traiaaBt 
(ear suite 1« booiet des fra*s de eMMe. 
l e demande q>W ras s a i s i r a s * é p i B i S B l p a S t 

Iran ta par )ou. so -« i ' IB «ai «(séant** «i aa paaaanst 
Airo oédee shie >'»iia'A eoacurraae» d" einoirt*»»», 
.Mas^lBirrs d'une imporU«CS •**. p l a a ^ a ^-XSaca 
pourront « re cédés pour lea 5 fi et « i s i o p>na, b j 

C'J*"demande safin la s'mplltleatirm de la pmeé-

' V ' B O T M i A n h s » ) - J « •»• P"'" aoproavar *s 
texte rie l'art ici* lev, la romi Usaion l i t* « M ' s a * 
naique pour tooi l e saoude. mais 11 a'e t pa* J p f 

,1e sii. .atious psrUeuhara* que d* dèbireart 

o « t o o ' 1 M M . M q..« »o«r ! • fit k U « V U 

'fi. vi.âi 

Newb.aveu.Un
frar.es

